
_________________LE VRAI CANARD.

mu foudroye. Son sang se glaça
dans ses veines et son Coeur de
mère battait avec tant de violence
que les gros artères faillirent s'on
détacher.

Lorsque Ursule se réveil la vers
einq heures du soir, elle eut des
vomissements bilieux. Ses yeux
devenus vitreux et injectés de sang
étaient presquc sortis dc !ours or--
bitesq. Sa figure avait été envahie
par la rougeur caractéristique do
l'infâme contagion.. Sa peau se
boursouffla. Des milliers éruptions
se déclarèrent sur tout son corps.
De petites vésicules, qui venaient
de pointiller, étaient rudes au tout-
cher comme autant doe grains (le
fiable.

Quelques jours plus tard les vé-
sicules crevèrent et laissèrent sor-
tir un pus abondant et infect. Ce
pus en cotulaitt de chaque vésicule
comme du cratère d'un petit vol-
can, se séchait et formait une gale
hideuse. Les gales couvraient coin-
me une lèpre le beau cor-ps d'Ur-
suie. Son nez, sa gorge et ses yeux
étaient bouchés par Io développe-
ment des8 pustules.

IJrzsusle était brulée par une fié-
vre des plus dévoî-antes. Elle avait
-ving(,t fois par jour des accès de dé-
lire pendant lesquels elle appelait
Bénoni à grands cris.

Lénoni passait ses nuits au clle-
vot; de son idole.

Il suivait .seruipuleuisemont les
ordonnua nes du docteur Bi baudc.
Toutes les demi-heures il ap)pro-
chait <les lèvres gercées de son
amante nui verre remnpli d'une li-
monade rafraicliissaute et tine cuit-
léréo à soupe (le chlorato do po-
tasse.

Pour rester- auprès (le sa1 chère
malade Bênoni avait abandorné
lino niagnili'que position chez Boi-
vin, oit il gaîgnait sept choline. et
demie par tsuinen on Il pinclant"
des renforts do Ilbi-ogans".

Fecndait Lla quatrièmie journée de
la maladie dI'Ulrsule elle eut nue
crise qui faillit avoir dos consé-
quences fatalus.

Le mal était àl son) paroxisusle,
mais grâco au traitement habile
du niedécîn, la patiente écauippa
a Il mort.

Maîh-ittoseont le cinquième jour
il se déclara une conjontivito plu-
rulente dans l'oeil gauche d'Uirsu-
le.

Le cristallin fuit attaqué et cou-
ha. La pauvr-e jeune fille atvait
Perdtu un oeil.

]3énoni en apprenant que son
amante était devenue borgne toni-
badans un état do prostration. 1l
ressemblait à une statue de la dé.
solation sculptée par la main de la
douleur. Cet état dle morne abatte-
ment, ce mal do mner do liaiation, devint nix dlélirebrlnqi
l'étreignlit pendant plusieurs lieu-
res.

Il s'assit :cu chievel. do sont aina.n-
te, la tète dans ses mains l'oeil
sombre et farouche.

S' il est vrai que la1 douleur mlu-
rît hâ'tivemnt les hommes. Béno-
ni avait vielli dte dix années on
une nuit.

La source ses larmels était tarie.
Insensible anx bruits extérieurs,1

aux inouvoixients qui se faisaient
eautour do lui, il 'n'entendait que

les hoquets d'UJrsule pendant son
sommeil fiévreux.

L'csprit de ]3enoni était Chaos,
Il1 su livrait dans son cSeur une

lutte terrible entre son amour et
le dégoût que lui donnait les rava-
gos dle la hideuse maladie sur son
ange adorée.

(Ji-suIe de reveilla.
Elle Comprit toutcs les tortu-

res qu'avaient endurées son amant.
Un flot do sang lui monta au

coeur et le fit battre violemment.
-Comme ta m'aimes, mon chou,

murmura.t-ello d'une voix si douce
qu'on l'eut prise pour un écho
lointain du chant céleste des anges.

Bénoni d'une voix entrecoupée
par les singlots lui répéta à l'o-
reilleù les p)aroles <'amour qu'il lui
avait adressées dans le Jardin Vi-
ger :

-A qui C'te belle gueule.là ?
-A pouié, cher, répondît la ma-

ladueon'laissant retomber si tète
sur l'oreiller.*

(A continuer,)
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Pattes de Mouches.

La granud événement dc la se-
mainie a été le banquet donné lain-di der-nier aux employés de la Pa-tij par 2Nl. I3eaugrand, le proprié-
taire directeur do l'organe rouge
de Montréal.

Le festin qui à été donné aut
Tivoli aurait fait honneur à Lucul-
lus.

La société était un pets hétéî-o-
dlite. I'Nous y avons vut IN. J. B.
Iiollanrd. un (les propriétaires édi-
tcours do la illîlnere, aasis àl la droi.
te du1 présidente le vénérable pèr
Plingtiot, et des rél)résentants do
la 1)iose -ioale et conservatriceq.

Il y avait (les artistes, des ébé-
nistes, des entrecprenîeurs do bâtis-
ÎSOS
Que c'êtaiL comme nu bouquet. de fleurs.

Le plat favori ,lu r le menu était
les 1' lan)gues àl l'ev.-urla te," mazis le
1'î-ai Canard n'la pas voulu y tou-.
cher.

M. L. 11. Fréchette et le petit
Bouteiller s'étaient Char-gés do0 la
bourer le champ dtu calemnbour.
II. A. Christin était absent et tout
le ionde Se disait: colii-icnlt ça!1
comment ça h

Comme la plus noire dos ingrati-
tudes est la médisance contr-e le
vin bu, nous n'en dir-on.- pas plus
long sur cette petite fète de famil-
le oit rnous nous sommes amusé
comme lusieurs bossus.

Lorsqjue le Vr-îi Canard est sorti
do la salle du banquet pouit- se Cou-
Cher à sou hôtel il a été arêté sur
la rue Notu-e-Dome par ilif. L... uui
sy-ndic officiel L'ion connu. qui a
troublé sa digestion eu lui déeco
chant le pîtus abrutissant des ca-
1cm bou rs.

-Quelle différence y a-t-il, dit
l0 syndic, entre la gra-e du Chemrin
de for dut Nord et le tr-ain qui un
par-t!

-Gàive it lnp.
-La gar-de ineurt, et nie se rend

pas
lieum-ousemcnt pour M. L... il

n'y avait pas police sur la rue No-
tre-Damte.

M. J. B. Boudx'eatîlt, iun membre
do la, basoche du Trois-Rivières a
voulu boire à la f.rntaine d'Ilippo-
crène. ilalîxouireutsemen t le ther.
xnonaètx-e accussait ce joîxr.là 20 dé-
grés axu-dessious de-..M*L. Simiard,
te nouvel arbitreo pr-ovincial et l'eaui
y était gelée.

Ce nouvel ailondx Parnasse a11
&IL recevoir- une forte ruade de Pé-
g:tse poux- commettre la pièce do
vers qu'il a puxbliée dans la coo-
c~orde à l'occasion dxi joar de l'An.

leO morceau. est intitulé Adieu â
187<19 et contient les joyauix stui-
vanîts:
Aituce au coin-s lîà5iF, lu t'en vas défail-

[iante
fltu- ue le temps se plait à dévorer-

Tron aturore ne fut qux'une fête brillantte;
Ton déclin, q'îun roq.ret, qlui ne tient pas

[duxrer.
Avant quo', pour' toujour-s, le firoid oubli

[recouvre
Dc- son pesant lincesil, tes restes pusi-

Contemplons ua instant, l'Eternité qui
[s'ouvre

Dans ce mioment suprcme, à la fois mal-
[hetureux.

Et toi, mère Exc.eiîa, en quel trouble est
[ton âmne

Par quels culisants sanglots, t'a fait pas-
[ser, ù femme

La mîort de ton fils bien-aimé ?
A xon '[cuit écrasant, la terre xoute entière
S'est jointe ;t ?Lnaintenant, l'en pri at

oînettèie
Pour ce nobile fls infiun .

Er, Canada, r*on Sait iusqu'où la politi'jue
Miîtrailla le I)Yý pnr six vive critique.

Un instant, t'on eus grandie petur,
DO voit' Quatre-vingt-neuf' avec soit nloir

[cortëge.
Suti-ies rives, ainsi quîe l'horr-ible u'arnage

Qxuonx vit niaitre sotus la Terreur,
Le l'este des vers de 2N1. Bou-

dxeaxIl est du nemre acabit.

MN. L. O, David dans l'opinion
Publique (]xx Ici- janvier- tine
des con.seils aux jeunes g,,cns qui
songent à se mariol- pendant l'an
nec 1S80. Il leut, dit avec le pltus
gx'r anîd sériexux ci qu'unx Iloinille sa-

go devrait souvent prendre sa fem-
i ci parmi les filles de vingt cinq
à tr-ente ans.

N\ous aimons beaucoup le mot
souvent.''
M. Dav-id aurait dû dire àl sus

lecteurs combien (le fois il pourrait
choisir- son épouse parmi les filles
do 25 à 35 ans.

Ce paragraphe do l'article de M.
D)avid aurait figuré avec avantage
dans les colonnes d'un jour-nal mor-
nion sous forme do conseils à l'oc-
casion de la nouvelle année.

IL Y A QUELQU'UN.

L'aventure est petit-être un pou
gailloise uslais bah h peut- une fois!
t>n)!crs comme circonstance at-
ténuante, je n'hésite pasià déclarer
que ji) n'ai pas la moindre part au
mérite de l'invention, puisque je
tr-ouve simplement l'anecdote dans
unt fragmeont do journal, sans date
ni signature, et qui servait d'cave,
lope à unitp paquet de tabac.

Je copiM donc:
Uit musicien bien connu, des-

cendu de la veille chez un de ses
amis, se Lent de gr-and matin aux
prises avc une de ces nécessités
inmpérieuses tdont l'humaine nature
est l'esclave.

Il saute à bas de son lit, passe
précipittamment sa robe de chant-
bî-e et coutîu d'urgence à certain
réduit, objet de sa légitime convoi-
tise ;, niais a peine as-t-il fait jouer
le loquet, qu'il entend une voix
perçante s'Ccrier:

Il y a quîelqu'un
Un peul désappointé, le musicien

1-egarne dîsci-étoment sa chambre
oni se contenat de son mieux
Un temýps r-aisonnable écoulé, il
revient à la 'ihare o même mnèti-
go, nième réponmse, même r-etraite.

Cý epend:xnt les minutes durent
des siècles ; la situation, de plus
unl plus tendue, exige une prompte
so!lutiomn. La victime s'achemine
palpitante vexa., la terre prxomiise,
et pose en frémissant la main sur
le loquet.

Il y il quelqu'un ! cr~ie la voix.
C'en) est troe1) l'inforttuné pâlit,

ferm ne les Yeux, et n'a que la force
de s'ap)puyer, défaillant, contre la
muraille. Son ami, qcsi Suîrvient, le
trouve en cet état.

-Qu'vezvou? lui demande-

-J'attends li. lin de )lon sup-
plc..Tantale n'était pîts plus à
plinrequ moi.

-Pouxquoi nl'en ti-ez-vous pas ?
-Pour-quoi ? V1oilà! une hcur'e

que j'essitie... et l'on me r-épond
totijours : Il y a quelqu'un 1

L':unii part d'txn éclat de irej
-Qu'à Ï,Cela ne tienne, entrez

touijourxs... C'est là que couche mon
pex'roquet, et c'est lxii qui...

- Que le diable emporte la bête 1
interrompit le musicien on s'élan-
çant à corps perdut encore cinq
secondes et... la patience in'éehap-
liait

Un notaire du distr-ict des Tr-ois-
Iiiviè-es, en rédigeant un contrat,
de maZlrialge, a Inséré tino clause eil
vertu do laquell le le père de la
future ép)ouse dtoit fournîir un lit
garni dI'haibitantts."

Oxîf. 1 ria fie démange 1


